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Même si les opérateurs
économiques restent en-
core prudents en ne ravi-
taillant pas les magasins ou
en ne le faisant que par-
tiellement, Port-Gentil, la
capitale économique, res-
semble à un long fleuve
tranquille depuis la procla-
mation, le 23 septembre,
des résultats définitifs de la
Présidentielle du 27 août
2016 par la Cour constitu-
tionnelle. Rien à voir donc
avec les scènes de pillages
et les émeutes observées
dès l'annonce, le 31 août,
des résultats provisoires de
ladite élection par le minis-
tère de l'Intérieur.   

CONTRAIREMENT auxviolences survenues dèsl'annonce, le 31 août, desrésultats provisoires dela Présidentielle du 27août 2016 par le minis-tère de l'Intérieur, la villede sable observe, depuisla proclamation, le 23septembre, des résultatsdéfinitifs de ladite élec-tion par la Cour constitu-tionnelle, un calmeabsolu.En effet, les marchés, lesadministrations, lesbanques, les débits deboisson, les restaurantset les entreprises ont ou-vert leurs portes lundidernier. Preuve que toutle monde vaque à ses oc-cupations. Finalement, il y a eu plusde peur que de mal etpour cause ! Avant l’an-nonce des résultats parla Cour constitutionnelle,vendredi, de nombreuxmagasins avaient vidéleurs stocks de marchan-dises pour aller les met-

Le calme prévaut dans la cité
Crise post - électorale
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Un calme obsolu règne à Port-Gentil depuis la proclamation des résultats définitifs de la Présidentielle 2016 par la Cour constitutionnelle.
Photo de droite : Les opérateurs économiques vaquent tranquillement à leurs occupations.
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Les marchés sont en activité.
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Les banques ont ouvert leurs guichets.
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L’ONG « SensibilisationSanté Sexualité » (3S) a, enpartenariat avec le servicede la Santé maternelle etinfantile (SMI) de Port-Gentil, organisé des activi-tés de sensibilisation àl’occasion de la Journéemondiale de la contracep-tion, célébrée le 26 sep-tembre de chaque année. En l’absence de manifesta-tions officielles pour la pré-sente édition, saprésidente, Dr Nathalie Du-pagne, gynécologue, aéchangé avec la presse. Laspécialiste de la sensibili-sation en santé sexuelle etde la reproduction a

d’abord rappelé que le pro-blème de la contraceptionest mondial, singulière-ment dans les pays en dé-veloppement. Dans cesderniers, on compte prèsde 225 millions de femmesqui n’utilisent aucunmoyen de contraceptionalors qu’elles aimeraientretarder ou espacer lesgrossesses. La consé-quence immédiate, c’est 33millions de grossesses nondésirées, chaque année,dont certaines sont àrisque (grossesses pré-coces, non espacées, avor-tements clandestins…). Au Gabon, a révélé Dr Na-thalie Dupagne, une en-quête démographique etde santé réalisée en  2012indique que 27% desfemmes aimeraient avoiraccès à une méthode decontraception. A Port-Gen-
til, 28% des femmes ontleur premier enfant à l’ado-lescence, 45% des fillesscolarisées ont subi unavortement clandestin,14% des couples utilisent

un moyen de contracep-tion moderne, 65% desnouveaux cas de VIH Sidasont recensés chez les fillesde 15 à 24 ans. Parmi les contraceptifs

existants, la gynécologue ainventorié la pilule, l’im-plant et le stérilet. Concer-nant la pilule, qui est leplus utilisé au Gabon, DrNathalie Dupagne a estiméqu’il y avait lieu de tordrele cou, par une bonne in-formation, à certainesidées reçues. Ainsi, la pilulen’est en rien la cause desstérilités ou des mortalitésmaternelles qui sont le faitdes avortements clandes-tins.La spécialiste note que l’onassiste actuellement à unequasi rupture des stocksen pharmacie des pilules, àun moment où les gros-sistes ravitaillant les phar-macies ne lesapprovisionnent pas tou-jours en d’autres contra-ceptifs tel le stérilet, qui estposé pour de longues du-rées (4 à 5 ans), ou encore

l’implant (3 ans), qui peu-vent être retirés au mo-ment choisi par le couplepour faire un enfant. Le Dr Nathalie Dupagne n’apas manqué de tirer la son-nette d’alarme sur une uti-lisation de plus en plusabusive de la pilule du len-demain, qui ne doit êtreprise que pour des cas deforce majeure (oubli de lapilule, préservatif déchiré,etc.) et dans des délais re-lativement courts et quin’est efficace qu’à 85%(50% après trois jours). Rappelons que l’ONG 3S or-ganise tous les après-midi,en son siège situé dans l’en-ceinte du cabinet de groupe,une permanence qui ac-cueille, écoute et conseille,gratuitement, les jeunes surleur sexualité. On peut aussis’y procurer des contracep-tifs à moindre coût.

L’ONG Sensibilisation Santé Sexualité � échange avec la presse
Journée mondiale de la contraception/En l’absence de manifestations officielles
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Dr Nathalie Dupagne, gynécologue, échangeant
avec la presse.
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tre en lieux sûrs, cecipour éviter d'être à nou-veau victimes d'autresscènes de pillages. Mais,fort heureusement, laville est demeurée calme.En effet, la situation estrestée à la normale,même si, à l’évidence,tout le monde, redoutantune éventuelle dégrada-tion du climat social, est

resté cloîtré dans sa mai-son, de peur de se trou-ver au mauvais endroitau mauvais moment.Ainsi donc, en l'absencedes scènes de pillages etdes émeutes - aucunebarricade ou pneu brûlésur la chaussée n’a étéobservé, ni pillage oudestruction des biens pu-blics et privés -, aucun

coup de feu, de détona-tion ou de grenade n’a étéentendu dans la capitaleéconomique. Ce que lespopulations ont apprécié.Cependant, malgré lecalme actuel qui prévautà Port-Gentil, les opéra-teurs économiques res-tent tout de même frileuxet prudents. C'est ainsique les magasins ne sont

pas achalandés ou ne lesont que partiellement.Car, ici, les émeutes du 31août dernier ont marquéles esprits. Il vous sou-viendra qu'après l'an-nonce des résultatsprovisoires de la Prési-dentielle du 27 août 2016par le ministère de l'Inté-rieur, Port-Gentil avaitpayé un lourd tribut, avec

à la clé des édifices et desdes marchés incendiés ousaccagés, la dégradationdu goudron et des pertesen vies humaines. Une si-tuation que les religieuxont condamné, la se-maine dernière, et quepersonne ne souhaiteplus revivre dans la villede sable.


